ARFlEST 

CHAMBRE 

DES  VACATIONS 

DU  PARLE  M EN  T> 

AYDES  ET  FINANCES 

DE  DAUPHINE. 

Du  i6,  Oèlobre  1718. 

Qui  ordonne  la  Supreffion  defFend  toute  Com- 
munication tant  en  Public  que  parmi  les  Particuliers, 
de  quelque  Ordre  Qiialicé  qu’ils  foienc , des  Let- 
tres de  N.  S.  P.  Je  Pape  , adreifées  à tous  les  ddelles 
Chéciens  qui  jufqu’à  prefent  n’ont  pas  adhéré  ÔC  qui 
à l’avenir n’adhereront  pas  à fa  Qoïiïhmûon^Jnigent- 
tus  ôe  reçoit  Monfieur  le  Procureur  Général  Apeilani: 
comme  d abus  defdices  Lettres. 


A GRENOBLE,  AU  PALAIS; 

Chez  Gaspard  Giroud,  Imprimeur  '6c  Libraire 
de  Nofleigneurs  de  Parlement , Aydes  5C 
Finances  de  Dauphiné. 

Avec  Privilège  de  Nofjeigneurs^ 


EKT  R DES  R^EGISÈReS 

de  la  Chambre  des  Vacanons  du 
Parlement  de  Dauphir/r,  - 

E jourd’huy  lé.  Oâ:obre  1718. 
les  Gens  du  Roy  font  entrés  5 
Me  André  Rolland  Avocat  dud. 
Seigneur  portant  la  parole  ont 
dits- 

Nous  vous  aporrons  les  Lettres  de  nôtre  St 
Pere  le  Pape  ; qui  font  tombées  entre  nos' 
raiins , adrelTées  à tous  les  Fideles  Chrétiens, 
contre  tous  ceux  qui  jurqucs  à prefent  ont  re- 
fusé ou  qui-refLiferont  à l’avenir  d’acquiefcer 
à fa  Conflitution 

Comme  ces  Lettres  porteroienc  atteinte  à 
FAutorité  du  Roy  , aux  Maximes  conlLinres 
du  Royaume,  concernant  les  libertés  de  TEgli-. 
fi>Galiicane  , les  droits  prérogatives  6^  préé- 
minences de  FFtatî  Nous  fommes  obligés  oar 
le  devoir  de  nos  Charges  de  nous  y oppofer , 
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fous  la  déclaration  que  Nous  faifons  de  n’en- 
tendre pas  de  nous  départir  en  aucune  maniè- 
re de  rextréiiie  profonde  vénération  que 
nous  avons  eue  , que  nous  conferverons 
toujours  pour  Sa  Sainteté. 

Cependant  nous  ne  pouvons  pas  nous  dif- 
penfer  de  remplir  nôtre. minidere  , dont  une 
des  principales  fonélions , eft  d’empêcher  le 
cours  de  cous  Brefs , Bulles ;,  Lerrres , Decrets, 
Cenfures  Monitions.,  généralement  de 
toutes  Conhitu rions  Eccléfiahiques  émanées 
de  la  Cour  de  Rome  , donc  on  pourroic  tira: 
la  moindre  coiifequence  de  douter  de  la  vérité 
de  nos  MaximesquifottCconRenmencobfef- 
vées  : Ces  Lettres  en  dctruk'oient  les  principaux 
fondemens,  ne  feroic-ce  pas  manquer  à nôtre 
devoir , de  négliger  les  précautions  qif on  peut 
prendre  pour  empêcher  qu’elles  ne  foienc  re- 
çues? 

Sans  nous  arrerer , à vous  raporter  en  quey 
ees  Maximes  confiftenr , 6c  fans  vous  ennuier 
à parcourir  en  détail  les  raifons  inférées  dans 
ces  Lettres , iffufic , félon  nous , de  vous  ob- 
ferver  quant  à prefenc  divers  moyens  d’ap- 
pel comme  d’abus , à la  faveur  defquels  il  eli 
de  la  I U fhee  delà  Chambre  J qu’cHe  Ordon- 
nera la  fupreffion  de  ces  Lettres , &c  en  incer- 
.<iiîa  toute  .communication  dausle  Public  àc 
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p^rmi  les  Particuliers , de  quelque  Ordre  Sc 
Qualité  qu’ils  foient , c’eft  ce  que  nous  re- 
quérons. 

La  difqinfîcion  de  tous  les  moyens  d’abus  en 
particulier  éxigeroic  un  long  difcours , nous 
vous  les  dirons  en  general  *,  Le  principal  qui  efi: 
fbûtenu  par  plufieurs  autres , confifte  en  1 ex- 
communication fulminée,  les  termes  n’y  font 
pas  précis  , mais  elle  eft  clairement  entendue 
par  ces  expreilions , veros  San£i'^  Romana 
Scciefitz  filîos  non  agnofcere  ^ ht^bere.^  t encre  , 
ac  reput  are , îllos  Jtmiliter  à nobis  tanojuam  à 
nofira  ^ ejufdem  Sanbia  Romana  Rcclejia 
Ghantate  frorjus  fegregatos  haberi  , nullam- 
(jue  proindè  nobis  (3‘  tpfi  Sanbfa  Roman  a èccle- 
Jia  deinceps  mm  illis  communicationem  Eccle- 
Jïapiicam  exituram^ 

Quoy  de  plus  exprès  pom*  marquer  une  for- 
melle Excommunication  ? Qiioy  de  plus  abu- 
fîff  Nous  foùrenons  que  le  Pape  n’a  au  eu  ri 
droit  d’excommunier  les  Fidelles  Chrétiens  de 
France  , quand  il  l’auroit , ce  que  non  , rien 
ne  peut  être  -éxecuté  de  fa  part  qu’avec  des 
Lettres  Patentes  de  Sa  Majefté  , il  faudroit  en- 
core qu’on  eut  procédé  fuivanc  les  formes  pref- 
crites  en  France  en  fait  d’Excommunication  , 
il  n’a  rien  été  obfervé  de  femblable,  autant 
de  défauts  fur  chaque  Article  5 autant  de 


moyens  d’abiîs  qui  rendent  çettè  Excomninni’- 
cacion  nulle  , il  faut  la  retracer  ? 

En  France  la  Caufe  doic  écre  j'jftc  & légici' 
me  , que  la  forme  foir  remplie  fuivanr  les  Ré- 
glés ÔC  les  Arrêts  , qui  veulent  que  Farcje  foie  ' 
appellée  dans  les  déîays  ordinaires  j que  des 
monicions  d’oben  fous  des  peines  comaijnacoi- 
res  precedent,  qu’elles  foient  fanes  dans  lés  in- 
tervales  de  temps  convenables,  Sc  qu’il  aparoif- 
fe  d’une  défobéïiTance  formelle , ou  de  quel- 
ques mouvemens  àly  refifter? 

Les  appellations  comme  d'abus  ont  fuccedé 
aux  Appels  au  futur  Concile,  qui  font  les 
moyens  les  plus  convenables  pratiqués  dans  les 
anciens  Siècles , pour  arrêter  le  cours  des  non-, 
veautês  il  fouvent  projettées,  6c  toujours  pré- 
judiciables, 6c  pour  rendre  iliufoires  les  Bulles, 
generaiement  toutes  Conftit lirions  contre 
r Autorité  du ‘Roy  ô<i:  contraires  aux  Conciles 
œcuméniques  , aux  Droits  6c  Maximes  du 
Royaume. 

Les  Appels  comme  d’abus  font  reçus  prefen- 
temenc  Font  été  depuis  que  les  appellations 
au  futur  Concile  ne  pouvoienc  être  jugées  par. 
les  difficultés  de  le  convoquer-,  ils  doivent  pro-; 
duire  le  même  éfec  , c’eft-à-dire , d empêcher 
que  rien  ne  foie  reçu  en  France  contre  les  Ma- 
2^imes  qui  y font  obfervées? 

On 


On  ne  peut  pas  conrelïer  Tnfage  fiequenc 
& 1 utilité 'des  Appellations  au  futur  Concile  , 
nos  Livres  nous  en  raportent  en  divers  Siècles, 
déclarés  même  par  nos  Rois , fous  Charles 
Vn.  des  Confticucions  du  Pape  Martin  V. 
Sous  Loiiis  XL  de  celles  de  julles  IL  Sous 
François  L des  Lettres  de  Leon  X.  ôc  de  celles 
de  piüfieurs  autres , lerquelles  ont  égalcmcnc 
fervi  pour  conferver  les  Rois  de  France  dans 
leur  Autorité  , le  Royaume  dans  tous  Tes  Pri- 
vilèges , ôC  maintenir  les  libertés  de  i Eglife 
Gallicane. 

, Mais  le  feol  exemple  de  ce  qui  fut  fait  fous 
le  Régné  de  Philippe  le  Bel  contre  lesentrepit- 
fes  du  Pape  Booiface  VI  IL  doit  convaincre 
les  plus  obftinés  à ne  plus  conteller  l’iifage  èc 
j’udlité  des  Appellations  au  futur  Concile  , dc 
parconfeqoent  la  neceffiré  des  Appels  comme 
d’abus  dont  on  ufe  à prefenr. 

Ce  Pape  qui  eu:  le  premier  qui  a ofé  tenter 
de  faire  des  entreprifes  fur  le  Royaume  ht  la 
Décrerale  , Sanc^am  par  laquelle  il  fe  die 
Supérieur  au  Roy  fur  le  temporel  comme  fur 
le  fpiricuel  j d’avoir  droit  de  conférer  les  Béné- 
fices en  France  , Sc  de  demander  au  Roy  la 
refiirurion  de  ce  qu’il  en  avoir  reçu  par  le 
paiTéj  de  ne  prétendre  pas  d’en  exiger  à l’a- 
venir  , ni  de  faire  aucune  Collation  de  Bene- 
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, fice  y il  récrivît  même  au  Roy  en  propres  ter- 
mes , bc  finie  fa  Lettre  par  déclarer  Hérétiques 
tons  ceux  qui  croiroienc  le  contraire  , almd 
creÀentes  H&reîicos  reput amus. 

Chacun  fçait  la  reponfe  que  luy  .fit  Philippe 
rie  Bel,  digne  de  fa  grandeur , il  n en  demeura 
pas  à fa  reponfe  j mais  pour  arrêter  réfet  de 
cette  prétention  inoüye  , il  fit  alTembler  les 
-Etats  de  fon  Royaume  j il  y fut  refolu  de  s’op- 
pofer  formellement  aux  .attentats  projettés  ; 
d’apeler  de  la  Décretale  au  futur  Concile  j la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris , toutes  lesEgü- 
fes  Cathédrales,  6c  Collegiales,  les  Ordres  Reli- 
gieux , les  Villes  ôc  les  Communautés  du  Ro- 
yaume adhérèrent  à ladite  Appellation  par 
•plufieurs  Aétes  inférés  aux  Chartres  du  Trefor 
du  Roy,  dont  il  a été  fait  un  Inventaire  en 
huit  Volumes  > CesAppellations  étourdirent  le 
Pape  , qui  ne  fit  pas  d autres  mouvemensi  ôc 
Ciement  V.  qui  luy  fucceda  après  Benoît  XI. 
révoqua  la  Décretale  , bC  remit  les  chofes  au 
même  état  qu’elles  étoienc  avant  les  projets  de 
Boniface, 

Au  fonds,  les  Papes  n'ont  aucun  droit  d’Ex- 
communier  les  Sujets  du  Royaume  de  France  j 
Jes  Prélats  le  firent  affes  connoître  dés  le  Régné 
du  Roy  Louis  le  Debonaire  j le  Pape  Grégoire 
i V.  venant  en  France  pour  fe  rendre  Arbitre 


du  different  furvciiu  entre  le  Roy  6c  fes  en- 
fans  , 6c  ayant  menaffé  d’excommunier  ks 
Evêques,  s’ils  n’entroient  dans  fon  fenciment , 
les  Annales  du  cems , 6c  le  continuateur  d Ay- 
moin  Religieux  de  S.  Benoît  fur  Loire , racon- 
tent que  la  refolution  des  Evêques  de  France 
fut  ni4llo  modo  fe  %>dle  ejus  voluntaH  fuccum^ 
bere  , Ji  ijeniret  excommmicaîurus  , excom^ 
municattis  abiret  \ en  effet , il  eft  des  Maxi- 
mes de  France  , que  le  Pape  n’y  a aucun  droit 
d’Excommunication , 6c  que  tous  fes  Brefs  6c 
Mandemens  ne  peuvent  être  que  pourlesEvê- 
chés  de  fa  Dépendance  -,  il  n’en  a point  en 
France,  qui  efl:  un  Païs  libre  5c  non  d'Obédicn- 
ce  comme  on  appelle  , même  pour  toutes  les 
Terres  6c  Seigneuries  annexées  6c  jointes  à la 
Couronne  , quoyque  de  leur  première  qualiié 
elles  fuffent'Obedientiaires  -,  i’Evêque  de  Ma- 
çon le  foùtint  fermement  de  la  part  du  Roy 
François  premier , au  Pape  Leon  X.  à quoy 
Sa  Sainteté  acquiéça. 

Par  ce  feul  défaut  de  Droit  de  ne  pouvoir 
rien  ordonner  par  le  Pape  en  France,  les  Con- 
damnés peuvent  Iny  faire  les  .remontrances 
qu’Alberon  Archevêque  de  Trevesa  fair  au 
Pape  Innocent  IL  Vôtres  quas  mihi  fubtrahîtis , 
'vobis  , minuitis  , (f  contempîus  mens , ^ 
dejebfio  me  a redîmdep  in  vos. 
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Mais  fupofons  pour  un  moment  que  îe  Pa- 
pe eut  quelque  droit  d'excommunier  en  Fran- 
ce , ce  qu*il  n*a  pas , l’Excommunication  pro- 
noncée par  Tes  Lettres  ne  fçauroic  fiibliÈer  ; 
parce  que  dans  la  forme  ny  au  fonds  il  n’y  a 
rien  qui  pui(re  feulement  aprocher  de  ce  qui 
fe  pratique  en  France  pour  f Excommunica- 
tion. 

Dans  la  forme.  Partie  n’eft  point  apelée  ^ il 
n’aperc  d’aucune  Procedure  ni  de  Monitioa 
précédante  , ce  qui  cli  bien  éloigné  de  la  con- 
duite des  anciens  Papes , Jean  VIIL  avoit  pour 
Maxime  de  ne  décider  rien  fans  être  préalable- 
ment inftruic  de  tout  ce  qui  avoit  été  fait , /tûs 
Scîceràoîum  Domini  matura  %'oltmus  ejp 
judicia , nihil  poffiâmus  in  cujufqmm  partis 
prajudicipm  dejiriire , prinfc^Viam  univerfa  quÆ 
ge[ïa  fi'int  veraciter  audiarms.  Et  les  Con- 
damnés n’aïanr  point  été  oiiis , peuvent  avec 
raifon  fe  fervir  des  termes  de  S.  Bernard  , par- 
lant d’un  Archevêque  fans  doute  condamné  , 
Lait  pœnas , titdliHs  çQnfeJJks  , mdlîHs  con- 
*vtcîu5. 

Le  Pape  a prononcé  dans  fon  Tribunal  à 
Rome  , 6^  par  le  Concordat  entre  Leon  X. 
«5^  François  L il  a du  commettre  in  partibîis 
des  Juges  en  France,  pour  juger  les  Caufes 
des  François.  Ce  Concordat  doit  être  obfervé 

en 


en  Cour  de  Rome  comme  il  refl:  en  France.  Le 
Pape  n’a  pas  encore  du  prononcer  en  première 
Inftance  , il  ni  avoir  aucun  Appel  qui  lu  y fùc 
dévolu. 

Il  ni  a rien  qui  doive  être  plus  fcrupiileufe- 
menc  obfervé  , que  la  compétence  du  Juge, 
de  les  degrés  de  Jürifdidîon  , l’infradlion  di- 
foic  un  S.  Pape , eft  la  ruine  de  la  confuiioa 
de  la  Difeipline  , riam  fi  fua  unifyifciue  jurij- 
âiciïo  non  jervetnr  , almd  ni  fl  per  nos  , 
per  quos  Scclefîafiîcus  or  do  eufodin  debet  con^ 
fundatur , il  n’y  a pas  de  plus  grand  abus 
que  d’y  manquer. 

Il  y en  a un  autre  fans  contredit  par  nos  Ma- 
ximes, aucune  Bulle  ni  autre  Confî:itunon  de 
la  Cour  de  Rome  ne  doivent  être  publiées 
moins  encore  lignifiées  en  France  fans  Lettres 
Parentes  du  Roy  j tous  les  Parlemens  en  onc 
fait  des  Arrêts  en  forme  de  Reglement , l’Ar- 
rêt de  la  Cour  du  7.  Avril  dernier  renouvelle 
les  delïenccs  faites  par  fes  precedents  Arrêts  de 
i;3  5.  I 5 5^.  & 1717. 

Au  fonds , la  caufe  de  cette  Excommunica- 
tion n’efi:  ni  juRe  ni  légitime  , comme  c’ed 
la  dernière  de  toutes  les  peines  Ecclefiafiiques, 
oyinathema  (Z^emn  ef  mortis  damnai elle  ne 
doit  être  infligée  que  pour  des  cas  graves  dc 
accroccs  défignés  par  les  Canons  : il  ne  füfit 
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pas  qjie  le  cas  foie  important , il  faut  qu’il  foit 
marqué  par  les  Canons  j c’efi:  particulièrement 
pour  des  crimes  notoires,  feandaieux , pour  des 
péchés  mortels , non  niji  pro  peccato  mort  ali 
débet  imponi , difent  les  Conciles , en  quoi  ils 
n’ont  flic  que  renouveller  la  Coiiftitution  de 
Jiîilinien  en  la  Nouvelle  113  . Omnibus  Spifco^ 
pis  ^ Tr^fbîîerts  mterdicimus  ne  cjuempiam  À 
Sacra  Communione prms  fegregant , cjuâm  cau^ 
sa  priés  monïîretur  cjuamobrem  Scclejtaflici  ^ 
koc  Qanones  jieri  jubem  î Sc  c’eft  dans  cec 
efpric , que  par  l’Ordonnance  d’Orléans  Arc. 
18.  il  emporté  que  les  Prélats  ne  pourront  ufer 
de  Monicions  ni  de  Cenfures  Eccléfiaftiques 
que  pour  crime  fcandale  public. 

La  Caufe  prétextée  pour  cette  Excom- 
munication fur  le  deffaut  d acquiefeer  à la 
Conftitution  Unigenitus  , peut-elle  erre  une 
caufe  jufl:e/*  Y a-t  il  rien  de  femblable  marqué 
par  les  Canons  ni  par  les  Confticutions  Canoni- 
ques ? 

Il  n'eft  pas  de  nôtre  Miniftere  d’entrer  dans 
IcsQueflions  dé  Dodrine*,  c’éft  aux  Evêques, 
d’en  juger  ? Mais  que  la  Décifion  du  Pape  foie 
un  Article  de  Foy  dans  le  Roïaume , & qu’elle 
ferve  de  motif  pour  excommunier  ceux  qui 
débit am  obedientiam  prafiare  habîenàs  reeufa- 
mm  aut  impoflerum  reeufaverunt,  C’efl:  le  nô- 


it 

tre  d’mpécheï  cet  abus  ; rien  'ne  fupoferoic 
mieux  rinfaillibilité  du  Pape  j il  eft  de  i’in- 
rerêc  du  Roy  &:  de  i’Ecac , que  rien  ne  foie  re- 
çu en  France,  qui  marque  feulemenc  le  moin- 
dre foupçon  d’adherer  à des  fembiables  propo- 
Etions  ? 

Si  la  Conftitution  Unigenitus  écoic  confir- 
mée par  un  Concile  Général  reçu  en  France  , 
Finfradtion  ou  le  moindre  rnouvemenî:  d’y 
refifier  pouroic  fervir  de  motif  pour  l’Excom- 
munication, encore  faudroic-il  quedesMoni- 
tions  euffenc  précédé  dans  les  délais  ordinaires  ? 

Mais  s’il  eft  permis  d’encrer  dans  les  vérita- 
bles raifons  de  l’Excommunication  , il  cft 
évident  que  ce  n’efi  qu’une  fuite  5c  l’effet  de 
cette  Puiffance  abfoluë  que  les  Flatcurs  Ultra'* 
montains  de  la  Cour  de  Rome  attribuent  au 
Pape  , fans  autre  borne  que  la  feule  volonté  de 
celui  qui  l’exerce  ? 

On  devroit  enfin  s’en  détromper  comme 
d’une  chimere  pure  imagination  éviden- 
menc  démontrée  par  tant  de  Doeffeurs , con- 
dannée  par  tant  de  Décidons  fi  contraires  aux 
libertés  de  l’Egîife  Gallicane,  dont  les  prin- 
cipales Maximes  font , que  le  Pape  n’eft  point 
infaillible  j qu’il  efi:  fournis  au  Concile  j que  , 
fon  Authorité  n’eff  point  Monarchique  ; qu’el- 
le efi:  inferieure  à celle  du  Concile  3 qu’il  n’a 


aucun  droit  fur  le  temporel  du  Roy? 

Ce  feroit  perdre  temps  de  vous  raporter  ranc 
de  raifons  qui  fe  prefencenc  de  routes  parcs , 
qui  décruirent  radicalement  certe  imaginaire 
prérention  de  toute  poiiTance  êc  d’infaiilibiliré 
du  Pape  *,  ni  a cirer  tant  d’exemples  de  plu- 
fleurs  Papes  qui  ont  erré  î qui  ont  même  coo- 
feffé  leurs  erreurs  6c  confenci  qu’elle  fut  répa- 
rée; Quand  Clemenc  V.  révoqua  la  Décrecale 
de  Boniface  V I IL  run  ou  l’autre  de  ces  Papes 
n’a-c’ii  pas  érré  ? 

Peur-on  douter  en  France  que  le  Concile  ne 
foit  fupéneur  au  PapeôC  qifil  n’efl:  pas  infailli- 
ble? Après  les  Décidons  fî  folennelles  faites 
par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  *,  foie  par 
la  cenfure  des  propodrions  contenues  dans  le 
Livre  de  Jaques  de  Vernan^  Que  le  Pape  ns 
peut  érrer  j Qii  il  efL  la  véritable  réglé  de  Foi> 
Qli’ü  n’y  a point  d’apel  de  fes  Décidons  fur  les 
Queil'ions  de  la  Foy  , lefquelles  Propodtions  la 
Faculté  déclara  faulTes  6c  téméraires , déro- 
geant a l’authoricé  Sacrée  des  Conciles , dC 
contraires  aux  véritables  libertés  de  l’Eglife 
Gallicane  5 foie  par  fa  Déclaration  authenti- 
que qu’elle  fit  touchant  l’authorirédu  Pape  en 
è.  Articles , par  le  cinquième  elle  dit  ; Do^tri' 
riM  Facultatis  non  ejje  , ejuod  Summus  Fon- 
tifex  fit  fiiprd  Conctlium  i Et  par  le  dxiéme  , 
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non  ejje  DoBrinam  nec  ^ogmd  Tacultatts , 
qmà  Summus  ont  if  ex  nullo  accédé  ni  t Eccle- 
fia  confenfu  fit  infadlîElis,  Ces  Arcic’es  onc 
été  enregiftrés  au  Parlement  de  Paris  à la  Re- 
quifition  de  Monfîeur  rAvocatGénéral  Talon. 

11  eft  vrai , que  le  Pape  Alexandre  VIL  fie 
une  Bulle  en  16^5.  par  laquelle  il  condanne  les 
Piopofidons  de  la  Cenfiire  comme  préfomp- 
tueuiès,  téméraires  & injurieufes  au  S.  Siège 
joignit  un  Bref  au  Roy  Louis  Xî  V.  d heu-- 
reufe  mémoire , par  lequel  il  lui  demande  avec 
toute  l’infiance  poffible  d’employer  au  plutôt 
fon  authorité  Roialc:,  pour  qu’elles  fufient  en- 
tièrement révoquées  : Il  efc  bien  évident  que 
cette  infiance  n'étoit  que  par  raporc  aux  Pro- 
poficions  condannées , concernant  Sa  Sainrecé, 
que  Nous  venons  de  remarquer  jdefquelles  fi 
elles  avoient  été  révoquées , on  aoroit  pu  in- 
duire, que  le  Roy  rcconnoifioit  i Infaillibilité 
^ la  coute-Puiffance  du  Pape? 

Mais  bien  loin  que  le  Roy  ait  cmpîoïé  fon 
authorité  à ladite  révocation , il  envoïa  le  Bref 
à Meffieurs  les  Gens  du  Rov  du  Parlement  de 
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Paris  pour  y donner  leurs  avis , comme  ils 
firent , en  difanr , Que  Sa  Majefté  ne  pouvoiE 
accorder  au  Pape  la  fatisfaciion  qu’il  deoian- 
doit , fins  blefler  les  Droits  de  fa  Couronne , 
faire  brèche  à fon  authorité  5 Et  que  les  feu- 
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limeiis  de  la  Faculté  étant  les  mêmes  que  ceux 
des  PereSjdes  Conciles , du  Saint  Siège  , ôcde 
toutes  les  Univerdrés  du  Royaume  j bien  loin 
qu’on  la  duc  condanner , on  dévoie  être  puif- 
fenment  exhorté  d’y  perféverer  *,  lequel  avis  ils 
foùtinrent  par  une  infinité  de  raifons  toutes 
d une  profonde  érudition  convaincantes.  ■ 

L’Avis  de  Mefiieurs  les  Gens  du  Roy  du 
Parlement  de  Paris , l’Arréc  qui  ordonne 
l’enregiflrement  de  la  Cenfure  du  Livre  de  Ja- 
ques de  Vernan  de  même  que  i’envoye  aux 
Préfidiaux,  Baiilages  autres  Sièges  mar* 
qiienc  encore  que  le  Parlement  a condanné 
fembîabies  propofitions. 

La  Faculté  eut  même  cet  honneur  , que 
Mrs  Saindoc  &C  Brillac  ConfeilJers  au  Par- 
lement , accompagnés  d’un  Subftiruc  de  Mon- 
ficur  le  Procureur  General  fe  tranfporcerenc  à 
la  Sorbonne  , fuivanc  qu’il  écoic  ordonné  par 
l’Arrêt , SC  Mt  de  Brillac  le  Sabftitut  firent 
chacun  un  Difeours , par  lefquels  , elle  fut 
louée  de  ce  qu’elle  avoir  fi  judicieufementeen- 
furé  ces  propofitions  j ÔC  elle  fut  en  même 
tems  exhortée  de  continuer  à emploïer  fes  lu- 
miéres  a la  Défenfe  de  la  Foy  , au  fervice  du 
Roy  ôc  a la  confervarion  des  Droits  de  l’Eghïe 
Gallicane  ^ Et  le  Saint  Siège  en  fes  véritables 
Prérogatives. 


Au  fonds  toutes  ces  raifons  &:  Décidons 
conformes  aux  fencimens  d’une  infinité  de  cé- 
lébrés Doéteiirs  , ont  pour  fondement  les 
Conciles  de  Confiance  £<:  de  Bâle  qui  font 
receiîs  en  France  , ôc  qui  ont  reconnu  dé- 
claré pour  Réglé  de  la Foy  Catholique,  leCon- 
cile  füperieurau  Pape,  ce  qui fiipofe qu’il n’eft 
pas  infaillible^  Sur  quoi  on  ne  doit  plus  difpüter 
ni  douter  de  la  vérité  de  toutes  ces  Décidons, 
meme  en  Cour  de  Rome  -,  Contra  Statut  a Pd~ 
trum  , altcjjuid  nec  condere  , nec  mut  are  , nec 
ejus  (^uidem  Sedts  foteH  authoritas  , a clic  le 
Pape  Zozime  ? Can,  contra  15.  Quafi.  3. 

Enfin  toutes  ces  Contefiacions  ne  peuvent 
fervir  qu’à  affoiblir  Funion  , non  feulement 
des  Eglifes , mais  peut  être  du  Roïaume  avec 
la  Cour  de  Rome,  (qu’il  eft  de  leur  inreiéc 
réciproque  d’entretenir  ) qui  a fait , & fera 
toujours  leur  tranquilué  commune  •,  laquelle 
fera  en  cous  temps  confervée  , en  demeurant 
chacun  dans  fes  bornes , fans  entreprendre  rien 
les  uns  fur  les  autres  : Quoniam  univerfa  Pa- 
cîs  trancjimilttas  non  altter  poterit  eufiodiri , 
mjt  fua  Canonibus  re^erentta  intemerata  fer- 
^üetur  , difoit  S.  Leon. 

Il  efi  donc  à efperer  de  la  jufiiee  de  N.  S. 
P.  le  Pape , qu’il  remettra  les  chofes  au  même 
état  qu’elles  doivent  être  3 Hoc Joiet pracipuum 
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\Apojîolica  Se  de  s , ut  non  pigeât  re^ocare  cjuoâ 
d fi  forte  deprehendent  fraude  elicitum , non 
njeritate  promeritum  : C eft  la  Remontrance 
que  Faifoic  S.  Bernard  au  Pape  Innocent  IL 
Nous  perfiftoos  aux  Concindons  prifes  par 
écrit,  que  nous  remettons  fur  le  Bureau , avec 
un  Exemplaire  defdices  Lettres. 

Les  Gens  du  Roy  retires. 

V E U llmpriiiié  intitulé  , SancPiffimi 
Domtni  noflri  Domim  Clementis  Divi^ 
vu  ’Trcvidentia  Paps  undecirm  litteru  ad 
univerfos  Chrijfi  f de  le  s datu  adverfus  eos  qui 
Confiitutioni  SanSiitatis  fuu  quu  incipit  Uni- 
genitus , oAnno  Incarnationis  Dominiez  mil- 
iejïmo  feptingentifimo  decimo  tertio  fièxto  idus 
Septembris , editu  debitam  obedïentiam  ptufi 
tare  haBenüs  reeufarunt  ^ aut  impofierumre- 
eufaverint  ^oma  mil  fept  cent  dix-huit , ex 
STjpographid  Reverenda  Caméra  Apofitolicay 
daté  à la  fin  du  cinquième  des  Calendes  du 
mois  de  Septembre  mil  fept  cent  dix -huit , pu- 
blié le  huit  dudit  mois , 6c  les  Arrêts  de  la 
Cour  des  année  1535.  155(3  1717.  6^  du  7. 
Avril  1718.  & les  Conciufions  du  Procureur 
General  du  Roy. 
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La  Chambre  a reçu  SC  reçoit  le  Procureur 
Général  du  Roy  Àpelanc  comme  d’abus. 
Ordonne  que  fur  l’Apel  on  procédera  au  len- 
demain de  Saint  Martin  en  la  manière  acoû- 
tumée , cependant , enjoint  à tous  ceux 
qui  ont  des  Exemplaires  defdites  Lettres  de  les 
aporcer  au  Greffe  de  la  Cour  , fait  deffenfes  à 
toute  forte  de  perfonne  de  les  imprimer , ven- 
dre ; débiter , ou  autrement  difiribuer , fait 
pareilles  inhibitions  Sc  defïenfes  à cous  Arché- 
véques,  Sc  Evêques,  leurs  Vicaires  ou  Offi- 
ciaux , &:  à tous  Redeurs  Supôrs  des  Uni- 
\erficés.  Corps  Communautés  Eccléfiafii- 
ques  , 6^  à tous  autres  de  recevoir , faire  lire  , 
publier , citer , imprimer , difiribuer  ni  autre- 
ment mettre  à éxécucion  direéremenc  ni  in- 
diredement  , de  quelque  manière  Ôc  fous 
quelque  prétexté  que  ce  puiffe  être  lefdites 
Lettres  & Décret , ni  pareillement  aucunes 
Bulles  , Brefs  ou  autres  Expéditions  émanées 
de  la  Cour  de  Rome  , fans  Lettres  Parantes 
du  Roy  enregifirée  en  la  Cour  , pour  en  or- 
donner la  publication  , à l’exception  néan- 
moins des  Brefs  de  Penicencerie  , Provifions 
de  Bénéfices , & autres  Expéditions  ordinai- 
res concernant  les  Affaires  des  Particuliers , 
lefquelles  s’obtiennent  en  Cour  de  Rome  fui- 
vanc  les  Ordonnances,  dC  Ufages  du  Royaume^ 
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fous  peine  d’érre  traités  comme  Pertiirbareurs 
du  repos  public.  Comm'auffi  Fait  deffenfes  à 
tous  Libraires,  Imprimeurs,  Colporteurs , ^ 
autres , d’imprimer  j ou  faire  imprimer,  ven- 
dre , débiter  ou  autrement  diftribuer  aucunes 
Bulles , Bref  ou  autres  Expéditions  de  Cour 
de  Rome  fans  Lettres  Patentes  du  Roy  en- 
regiftrées  en  ladite  Cour  , qui  en  ordonnent 
la  publication  à peine  de  cinq  cent  livres  d’a- 
mande, meme  de  decheance  de  leur  Mai- 
trife  ou  Vacation  , ôi  autres  plüs  grande  pei- 
ne s’ils  y écheoit  » Ordonne  que  le  prefenc 
Arrêt  fera  envoyé  au  Préfidial  de  Valence, 
Bailliages,  SénéchaufTées , Jullice  d’Orange , 

autres  Sièges  du  Refforr , pour  y être  lu  , 
publié  , enregiftré  & affiché  par  tout  ou  be- 
foin  fera*,  enjoint  aux  Subffiturs  du  Procureur 
Générai  du  Roy , d’y  tenir  la  main , & d’en 
certifier  la  Cour  dans  un  mois  à peine  d’en  ré- 
pondre en  leurs  propres  ÔC  privés  noms.  Fait 
en  Parlement  en  Vacations  le  vingt -fix  Oc- 
tobre mil  fept  cent  dix-huit. 

Extrait  des  Regifires  de  la  Ccur  de  Earle^ 
ment , jdjdes  & Finances  de  Dauphiné, 


